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uno œuvre de défense sociale. Nous en dé-
tachons des passages qui mettent vivement
en lumière ce que M. de Champagny appelle
avec raison , non pas seulement uue des
grandes erreurs , mais un dea grands cri-
mes de notre siècle.

II a, dit-il , exalté outre mesure la passion
des jouissances. Il n'a pas voulu donner ù la
vie un autre but  que celui-là (et, en effet,
peut-il  y en avoir un aulre quand on ne
croit pas à une autre vie?). 11 a doue fait de
la jouissance un but , de la poursuite de le
jouiasuiice , je dirai presque , un devoir... Il
a prêché cette même doctrine à la classe
pauvre. Ec , parce qu 'à elle les jouissances
font défaut , il lui a forcément enseigné le
mécontentement , la plainte , la révolte. Il a
armé , plus ou moins sciemment , l' une des
deux classes contre l'autre , augmentant le
bonheur apparent de l' une , exagérant el
faisant plus amèrement sentir la souffrance
de l'autre. Et de plus , par uu instinct vrai-
ment diabolique , voyant que l'aumône pou-
vait ôlre un moyeu do réconciliation , il s'est
attaché à décrier l' aumône , excitant l'amour-
propre du pauvre , décourageant la charité
du riche, défendant à celui-ci de donner , à
celui là de recevoir ou au moins d'être re-
connaissant , brisant ainsi le seul nœud pos-
sible eutre les deux parties du genre
humain , piochant le riche contre le pauvre ,
le pauvre contre le riche; guerre par la
parole aujourd 'hui , guerre par le glaive de-
main, guerre qui a déjà enfanté bien des
calamités , qui en enfantera bieu d'autres
encore

» Que peut devenir une société en face
d' un pareil dilemme ? Le riche ferme t il sa
bourse au pauvre , il est dur , cruel , avare ;
détenteur du bien du peuple , il ne lui en
rend pas la moindre part. Lerichedonne-t-il
au pauvre ? c'esl bien pis , il l'insulte , l'hu-
milie, il acquiert des droils , non à sa recon-
naissance , mais à sa haine. Ne se rappelle-

leurs , si Gabriel est pauvre mademoiselle
de Mériadec est ruinée... Sa famille est de
noble origine , et l'on ignore ce qu 'était le père
de Gabriel. 11 a peul-ètre la pré tention d'être
ses aïeux à lui seul, à force de génie I En
somme, cela se voit tous les jours , un gar-
çon sans argent , doué seulement de courage ,
et noblement , loyalement attendu par une
honnête lille qui trouve dans cette lulte fiè-
rement soutenue une garantie de bonheur.

— Elle et lui I murmura Jean de Falais à
voix Lasse.

— Enfin, après ? dit Crotale , car tou his-
toire tourne à l'homélie.

— Après , nous quittâmes le théâtre avec
lout le monde... Cel imbécile de Cajol m'em-
pêcha d'entendre la pièce , el, ie rideau tombé ,
nous allâmes souper. Des vins du Cap et des
truffes. On avait saisi chez moi! j'étais en
fonds. J'essayai t de lui faire trouver l'ivresse
bonne à quelque chose 1 et je parvins à peine
à étourdir ce buveur d'eau claire. Je lui don-
nai reudez-vous pour le lendemain , et je ne
l'ai pas revu...

— Je l'ai revu, moi, dit Jean de Falais.
— Où? demanda Quentin.
— Rue de Bruxelles , 19.
— Il y demeure ?
— Chez Justin Leblanc.
— Lui, chez Justin Leblanc, un incrédule ,

un libre penseur!
— Il lui amenait un prêtre...
— Et que lites-vous ? demanda Borne Au-

ger.
— Je lui barrai lo passage...
— Pour défendre Justin ?
— Oui, pour le défendre conlre lui-même

i-on pas qn au lemps de la lerreur un
grand seigneur, le duc de Br 'wsac, f ut  envoyé
ix l'édiaftud pour le fait de ses abondantes
aumônes ? N' a-t-on pas vu , dans les tristes
jours de 1871 , un homme dont on incendiait
la maison et qui reconnaissait parmi les in-
cendiaires les gens d' une famille qu 'il avait
secourue de ses aumônes, leur dire : Mais
voua vingt ans que p  vous secours t et re-
cevoir cette réponse : Oui, voilà vingt ans
que vous nous humiliez I Le riche u-l-il du
luxe , des voitures splendides , des domesti-
ques en grande livrée ? On poursuit ces voi-
tures dans la nie (cela s 'esl vu il n 'y a pas
longtemps), parce que , dit-on , il insulte à la
misère du peup le. Mais, au contraire , est-il
simple , réduit-il sa dépense , sa maison est-
elle modesle , sa tuble frugale ? C'est un mi-
sérable avare qui ne fait rien pour le com-
merce, qui ne donne pas de travail aux
ouvriers, qui , s'il le pouvait , ruinerait l'in-
dustriel  Voilà les propos journaliers, Jes
partis pris qui , si contradictoires qu 'ils
soient , dominent dans l'esprit du peup le.
Que faire dans celte alternative ? Et comment
la guerre perpétuelle , les révolutions inces-
santes , la ruine des uns comme des autres ,
des pauvres comme des riches, ne sorti-
raient-elles pas de ces doctrines , semées non
sans calcul par les faiseurs de révolutions ? >

(A suivre,)

NOUVEL LES DES CANTONS

ltcrue. - La commune de Niderbipp,
qui possède une fortune de deux millions
en bien bourgeois, n'a pas encore pu munir
le ruisseau qui passe ix travers le village
d'un pout ou d' un éclairage pour prévenu
les accidents. Il résulte de ce fait que de
temps à autre quel que bourgeois de lu cum
mune pique une tête au sorlir de l'auberge
et s'y noie !

Grisons. — C'esl le 9 novembre qu'aura

— Il avait peur f
— Comme un renégat.
— Que fit Gabriel ? demanda Cajol.
— Il s'adressa au commissaire.
— C'était logi que , dit Crotale.
— Et vous , demanda Cajol.
— Moi , j'ouvris tranquillement la porte de

Justin Leblanc , il était mort pendant ces
débats ; l'Eglise ue nous a pris que son ca-
davre...

— Mais au fait , dit Auguste Chardon , j'ai
vu M. Lefèvre le même jour aussi, moi , le
5 juin n'est-ce pas ?

— Dans quelle maison ? demanda Jean
de Falais.

— Je me présentais pour faire une visile
à madame Rumisard , la femme de chambre
venait de me répondre quo madame n'était
pas visible et je me retirais, lorsque je dis-
tinguai les voix de madame Rumisard et de
mademoiselle de Mériadec... la curiosité me
retint une seconde de plus que no lo voulai t
l'éti quette , et M. Gabriel Lefèvre sortit du
salon jaune, passa devant moi comme de-
vant uu inconnu, me salua sans me voir et
descendit le perron.

— C'est cela, pensa Jean de Falais, je suis
joué. Ah! c'est le moment de jo uer la grande
la dernière partie , et malheur à qui la per-
dra l...

— Il me semble , dit Crotale , que vous
l'avez fait passer par toutes les phases de
la Tentation do saint Antoine... depuis les
ballerines jusqu'aux rêves du bonheur per-
mis... ., . .

— Il n'a pas subi la dernière, cependant ,
fit observer Jean de Falais.

lieu , dans l'église de Coire, In consécration
dc Mgr Rampa , le nouvel évêque dn diocèse.

Vaiid. — Le vignoble f ournil décidé-
ment une mesquine récolte. On écrit d'Aigle
à l'Echo du Bhône qu 'Yvorne est de tout lo
grand district l' endroit le p lus frapp é. C'est
à peine si on ose calculer quel sera le ren-
dement d'un ouvrier. Les moins pessimislee
croient que lu moyenne sera d' une brantée.

Aigle est un peu plus heureux , et même
à certains endroits on croit avoir une
moyenne médiocre. En général l'ouvrier
donnera environ trois brantées.

La quantité est donc bien faible partout
et la qualité de môme. Le temps froid de ces
jours enlève encore les dernières espérances.

On ne parle pas encore sérieusement de
prix. Les mises qui auront lieu à Aig le le 24
et à Yvorne le 25 courant viendront nous
sortir de l'incertain où nous sommes. Ce donl
on est sûr néanmoins , c'est que malgré la
qualité , les prix seront élevés.

La municipalité d Ollon a fixé la levée du
ban des vendanges , pour les oivers vigno-
bles de la commune , à lundi prochain 27
courant.  II n 'y a pas de tractations opérées,
de nature à lixer d' une manière précise le
prix courant de In récolte ; on présume que
ce prix sera relativement élevé (22 à 25 la
brantée de 45 litres de vendange). La qua-
lité du blanc , comme dans tout autre vigno-
ble du district d'Aigle , frisera du passable.
Quant aux rouges , il n 'en saurait ôtre ques-
tion comme qualité , les rouges d'Antagnes
eux-mêmes ne pouvant prétendre , cette an-
née, à mériter la réputation qui leur est
acquise d'ancienne date. (Nouvelliste.)

Xvuci iàioi .  — Ou lit daus la Feuille
d'avis des Montagnes :

« Lundi 20 oetobre , pendant toute la jour-
née , une pluie diluvienne, chassée par un
fort vent du sud , a fait enfler d'uue manière
considérable les ruisseaux de nos Monta-
gnes , et en particulier le Bied , qui traverse
la vallée du Locle dans toute sa longueur.
Pendant un moment on a craint uue inon-
dation ; déjà la route du Col-des Roches élait
en quelques endroits couverte d'eau;mais ,
heureusemen! que la température s'esl re-
froidie pendant la nuit et qu 'une assez forte

- Parbleu , si vous le mettez enlre l'hô-
pital et la morgue !

— Il faul qu 'il cède, il cédera I dit le ré-
dacteur en chef.

— Mais vous , monsieur Auger , ajouta
mali gnement Cajol , en votre qualité d'homme
incorruptible , vous devriez défendre Lefèvre,

—- Quelle grande nature , s'il était libre
penseur ! dil Je Romain du XIX 0 siècle,

dotale se leva.
— Vous partez r demanda de I1 alais.
— J'ai ma chrouique des salons it faire.
— Mettez du fiel et du piment dans l'his-

toire du banquier.
— Soyez tranquille .
— Je le suis, Crotale , dit Cajol en jetant

le reste de son cigare.
>— Comme saiut Roch était suivi de son

chien I
— Prenez garde que le chien ne vous

saule aux jambes I riposta Cajol avec un
mauvais rire.

—- Nous lui mettrons une muselière , ré-
partit Népomucène.

— C'est que, s'écria Cajol , nous sommes
ici à bonne école , il fant en convenir, et nous
progressons joliment dans l'amour du moi.
Dans aucune manufacture d'articles « Pre-
mier-Paris , Nouvelles diverses , Variétés ,
Romau-leuilleton , Echos du monde parisien
Chroniques de théâtre , Revue des sulous , »'
on ne trouve le moyen de batlre , d'aplatird'anéantir aussi proprement un bomme que'dans la glorieuse feuille à laquelle nousavons tous l'honneur de collaborer.

Dieu est Dieu , et Mahomet est son pro-
phète 1 disent les muâelmans : pour nous



tombée de neige , surtout sur les hauteurs ,
est venue arrêter à temps ln crue des eaux.

Ce commencement d'inondation a néan-
moins été la cause d' un triste accident. M. G.,
homme de 66 ans , en p leine santé , habitant
la rue de France , au Locle, et rentrant chez
lui lundi  soir , est tombé accidentellement
daus le Bied , où il s'est noyé. Jusqu 'à pré-
sent on n'a aucun indice sur la manière dont
cet accident est arrivé ; on suppose seule-
ment que M. G. ayant glissé au bord du ruis-
seau , le courant irrésistible des eaux l'a en-
traîné jusqu 'à l'endroit où, mardi malin , un
passant adécouverl son corps , déposé sur
la berge du Bied par le reirait dc l'eau.

— Voici quelques détails sur I incendie
dont nous avons parlé et qui a détruit  l'hô
fel de la Couronne , à Coffrane , dans la nu/1
de mardi à mercredi. A minuit , des consom-
mateurs étaient sortis de rétablissement
Bans rien remarquer de suspect. A une
heure , l'incendie, dans toute sa force, ré-
veillait les habitants de l'hôlel et du village.
Le feu paraît avoir commencé dans la par-
tie rurale du bâtimeut, qui était remp lie
d'une quantité considérable de provisions ;
on parle de 150 toises de foin , d'environ 100(J
gerbes de paille el de 400 fagots.

Au moment où l'on s'aperçut dc l'incen-
die, toutes les issues élaient coup ées par l'é-
lément destructeur , en sorte que tous les
locataires , même ceux du rez de-chaussée ,
durent  se sauver par les fenêtres.- Des éla
ges, les parents jetaient eurs enfants el sau
taient après; heureusement , il y avait au
pied de l'hôtel un petit jardin dont la terre
détrempée par Ja p luie éhil fort molle. Une
femmo du troisième étage , dans un étal
avancé de grossesse, a ainsi lancé ses enfanls
sur le sol et s'esl préci p itée ensuite avec le
plus jeune de ses enfanls dans les bras ; so
têle ayant heurté la barrière du jardin , elle
a cu uue blessure qui toutefois ne paraît pas
dangereuse. Deux hommes ayant sauté en
même temps d'uno fenêtre élevée, l'un esl
tombé sur l' autre et celui-ci a eu une jambe
brisée. Un petit garçon de huit ans u'a pu
être sauvé , il u été brûlé. Un jeune ouvrier
boulanger d' environ dix-sept ans , eu pas.
sage à Coffrane , était logé au troisième étage ;
il appelait au secours , mais mil ue pouvait
l'aider , les ilammes sortunt avec fureur par
toutes les ouvertures; impossible d' app li-
quer une échelle . Le malheureux jeune
homme se disposa à sauter et s'assit en de-
hors de la fenêtre ; au moment où il a l lai t
se préci piter , une bouffée dc feu et de
flamme vint l'éteindre et l'étouffer ; il tomba
étendu,  la tôle dans la chambre , les pieds
restant suspendus en dehors ; on le vit s'a-
giter un moment , mais il ne put se relever
et il mourut  dans cetle horrible position.
Spectacle navrant ! uu peu p lus tard , lors-
que la partie supérieure de son corps eût
été carbonisée , ses jambes tombèrent sur le
sol.

Uu locataire , père du pelil garçon resté
dans les llammcs , avait eu mardi , dans la
journée , un accident : étant tombé d' un tas
de foin , il avail eu des côtes luxées ou frac-
turées, et on l'avait immédiatement trans-
porté à l'hô pital de Landeyeux ; sans cela ,
il lût aussi resté dans les flammes.

M. de Falais est prophète et nous sommes
ses anabap tistes f Notre camaraderie a des
serres crochues et des dents voraces. Nous
sommes les requins du journalisme ! Pas
d'illusions , n'est-ce pas? Confessons-nous ,
nous sommes seuls. Notre feuille est grand
format et nous restons souvent pelil jour-
nal ! Nous faisons semblant d'être des jour-
nalistes sérieux et nous sommes de la petite
presse! Vous vous trompiez tout à l'heure ,
monsieur Nepomucône Malandrin; on mu-
selé Jes chiens domestiques, les chiens de
chasse ou de salon, mais on ne musèle pas
les molosses habitués à faire la chasse à
l'hmme f donc, quo le Crotale siffle el piqué,
et que le chien de saint Roch aboie , faute de
mieux I

En finissant ces mots , dits d'une façon
moitié rancunière et moitié riante , Crotale el
son séide sortirent.

Une demi-heure aprôs le bureau était dé-
sert.

Jean de Falais venait de se rendre che?
Rumisard.

SILHOUETTES

La lutte que Gabriel soutenait contre la
misère devenait de plus en plus acharnée.

Il chercha, s'adressant à tous les bureaux
de renseignements possibles , une place qui
lui donnât du pain.

On lui répondit partout : — Patientez I at-
tendez 1

Il y avait longtemps déjà qu'il patientait ,
qu'il attendait.

Pendant ce temps , la défense s'organisait
activement. Mais l'hôtel fut entièrement
consumé, et les pomp iers durent se borner
à protéger ies maisons voisines , qui n 'ont
pas eu de mal.

CANTON DK KRLBOURli
On nous écrit de Berne :
Une commune fribourgeoise qui fait par-

tie de la zone forestière fédérale , ayanl or-
donné pendant quelque temps des coupes
trop fortes qui dépassaient le produit nor-
mal do ses forêts , vient d'être invitée par le
Conseil fédéral (à teneur de l'article 30 de la
loi fédérale du 24 mars 1876 sur la surveil-
lance fédérale de la police des forais da ns
les régions élevéesj à présenter dans le dé-
lai d' un an un plan d'aménagement et à
s'abstenir de coupes ultérieures en vue de
la venle des produits.

Nous lisons dans 1 Unita cattohea, de Turin
S. G. Mgr Etienne Marilley, évoque de

Lausanne et de Genève, dont le nom est
inscrit en lettres d'or dans les fastes de l'E-
glise pour les souffrances qu 'il a héroïque-
ment supportées en défendant ses droits et
sa liberlé (contre les entreprises des radi-
caux de 1848), a bien voulu se servir de no-
tre entremise pour transmettre au Saint-
Père les offrandes de ses diocésains en
faveur du Denier de St-Pierre.

Dans ce but . Sa Grandeur nous a fait re-
met t re  par un monsieur de Turin , en billets
de la Banque nationale , la belle somme de
deux mille neuf cenis quatre f  runes cl qua-
rante centimes, que nous déposerons , le
jour de la solennité de l'Immaculée-Concep-
lion , aux p ieds de Sa Sainteté le Pape
Léon XlII, en même temps que les offran-
des déjà remises entre nos maius et quelques
autres qui nous seront probablement adres-
sées par les catholiques italiens.

Mgr Marilley ayant souffert noblement
pour Jesus-Christ à la même époque que le
vénôrablo archevêque de Turin , Mgr Fran-
zoni , Sa Grandeur a voulu que ses diocé-
sains s'unissent aux fidèles du diocèse de
Turin pour témoigner au successeur de
St-Pierre leur foi et leur affection filiale.
Nous sommes heureux de nous trouver en
si belle compagnie , et le noble exemple des
catholiques de Lausanne et Genève sera
pour nous un nouvel encouragement à dé-
fendre , aimer et secourir noire Saint-Père le
Pape Léon XlII.

On a volé dernièrement , dans un grenier ,
à Châbles , des habillements , des bas de
laine , un sac de farine , elc , pour une valeur
d'environ 150 fr.

Quelques jours auparavant , on dévalisait
le pupitre du régent dans la salle d'école de
Vesin , lequel contenait une certaine quan-
tité de livres. Ces deux vols onl élé commis
de nuit  et en faisant sauter le carreau d'une
fenêtre. Il est donc assez probable qu'ils ont
pour auteur le môme individu.

Mlle Nigg, Célina, de Romont , a été appe-
lée provisoirement au poste d'institutrice à
l'école de Semsales.

Le conseil d'Elat a adopté un projet d'ar-
rèlé fixant la répartition des frais de recon-
struction de la roule communale tendant de
la route cantonale de Fribourg-Bulle au
pont de la tùfflère de Corpataux.

— Allons! dit-il , l'auteur famélique rendra
une fraternelle visite au roi de la bohème
lettrée ! Je verrai la tombe de Murger au ci-
metière Montmartre.

Il prit lentement le chemin de la rue des
Martyrs.

Comme il passait devant le Faisan doré
trois jeunes gens en sortaient. L'un d'eux
se dirigea un peu obliquement vers Gabriel ,
car le déjeuner qu 'il venai t de faire n'avait
pas été des plus sobres.

— Bonjour , Lefèvre, dil-il ; quel dommage
que nous vous ayons rencontré si tard I
Cajol , lu connais Gabriol , ajouta-t-il , mais je
veux présenter Caroussot... Incline-loi , Ca-
roussotl Monsieur est un ancien secrétaire
de la maison Rumisard , qui a refusé les
présents d'Artaxerxès ; il mériterait une sta-
tue de bronze I

Et Nébulos se mit à rire bruyamment.
— Suivez-nous à la brasserie , dil-il , nous

causerons.
Nébulos frappa sur une table , et un gar-

çon accourut prendre ses ordres.
Gabriel repoussa lo verre qu 'on lui tendait.
Il se sentait la poitrine en feu et l'estomac

déchiré par de cruels tiraillements.
— J'ai deux combinaisons en tète, dit Né-

bulos ; la première me regarde , j' ai suggéré
l'autre à Cajol. Il s'agit d'un journal. Mon
père fait les fonds : cent mille francs ! c'est
royalement paternel , celai Nous avons loué
un bureau , je m'iulitule propriétaire-direc-
teur , et nous avons Ovide pour rédacteur en
chef ; Caroussot , ici présent , se charge de
l'administration. Une affaire superbe ! Nous
paierons la copie cinq sous la ligue , plus que

La même autorité a décidé de présenter
au Grand Conseil un projet de loi offrant
les moyens de déterminer les cas de fraude
et de falsification des boissons et substances
alimentaires.

Celait lundi un tiead jotir ponr la paroisse
d'Albeuve. Pour la première fois depuis l'in-
cendie de 1876 , le vénérable et bien aimé
évêque du diocèse venait visiter cet intéres
saut village , si vite relevé de ses cendres et
dont les habitants ont montré tant de rési-
gnation , tant de courage dans les rudes
épreuves que le Ciel leur a envoyées.

A 9 heures du malin , accompagné d'uu
nombreux clergé et de la foule des fidèles
eu fêle, Monseigneur lit son entrée dans la
belle église qui remp lace celle que le feu a
détruite. Après un discours analogue à la
circonstance , Sa Grandeur sortit de l'église
pour procéder, sous uu pavillon magnifique-
ment orné, à la bénédiction des cloches neu-
ves , longue , mais imposante cérémonie qu
sc termina par le chant du l'e Deum.

Ces cloches , au nombre de cinq, sont d' un
travail fini ; elles harmonisent parfaitement
entre elles et font réellement honneur a la
fonderie de Treboux , de Vevey. Aujourd 'hui
elles occupent déjà la place qui leur élait
destinée dans la gracieuse lour de l'ég lise
d Albeuve.

Cc grand village si promptement recon-
struit , cette église magnifique , cette belle
sonnerie donnent la mesure de ce que peut
une population unie el courageuse , une po-
pulation surtout que la foi soutient et anime.
Honneur aux braves paroissiens d'Albeuve!
honneur surtout el reconnaissance à M le
Rd curé Dumas , à la charité , au courage , au
zèle intelligent duquel cette paroisse doit la
positiou où elle se trouve aujourd'hui.

t Chroniqueur.)

NOUVELLES M L'JTMWN
I<«(trcK «le l'nriN

(Chrrinpond 'inc» particulier « delà Liberlé!

Parts, 23 octobre,
Les résolutions les plus énergiques au-

raient élé prises , assure-t-on , dans le conseil
tenu mardi par tous les minisires, à l'excep-
tion de M. Waddington , parli on congé de-
puis la veille.

M. de Freycinet , très souffrant, s'est fail ,
pour ainsi dire , porter à cette réunion el cela
sur la prière formelle de M. Gambella.

Il y a tenu , disent les officieux, le langage
le plus net , le plus vigoureux , le plus me-
naçant pour la démagogie. II a provoqué
une répression allant jusqu 'à l'action mili-
taire contre ceux qu 'il a appelés de faux ré-
imblicains , capables d'abandonner la Répu-
ilique si jamais elle était sérieusement me-

nacée.
Cette allocution de M. de Freycinet a ob-

tenu l'approbation complète de ses collè-
gues.

On voit quel jour singulier elle jette immé-
diatement sur l'attitude ambiguë de M. Gam-
betta.

Les nouvellistes qui veulent absolument
prédire la prochaine retraite de M. Wadding-
ton , insistent sur ce détail que le conseil a

Sur la planche de sapin de sa mansarde
s'étageaient les hautes piles de manuscrits,
et quelques unes de ces œuvres étaient réel-
lement remarquables , insp irées Mais qui les
lisait? ne venaient-elles pas d'un inconnu ?
L'on a tant à faire déjà , quand il s'agit de
s'occuper de gens célèbres , que ceux qui ne
le sont pas encore peuvent attendre , et at-
tendre longtemps.

Lorsque Gabriel comparait quelques-uns
de ses livres aux productions maladives ou
dangereuses qui reçoivent de la presse un
bon accueil , il se disait avec uu orgueil légi-
time :

— Que mon jour vienne et l' on jugera J
Mais il éprouvait parfois aussi , en dépit

de son énergie, des découragements subits
qui lui faisaient ajouter :

— Mon jour ne viendra jamais !
N'ayant pas l'espérance de pouvoir rendre

ce qu 'il aurait pu emprunter , il ne demandait
de services à personne.

L'homme est ainsi fait: — possède-t-il
quelques louis dans sa poche , il dira volon-
tiers en rianl à un ami : — Donnez-moi à
déjeuner.

Est-il sans un sou , il n'ose pas même par-
tager le souper le plus modeste, dans la
crainte qu 'on ne devine sa situation et que
cette offre ne soit une-aumône déguisée.

Gabriol on arriva s se dire : mangerai-je
demain ?

Il étouffait dans sa mansarde , il sortit.
L'air était tiède , l'automne dorait la cime

des arbres , les feuilles commençaient à peine
à tomber.

Gabriel se demanda où il irait.

été convoqué juste le lendemain du dépar
de M. Waddington pour l'Aisne.

Ils prétendent , du reste , qu 'il se preg '
un changement dans notre politiqu e «-
rieure, auquel Je ministre actuel des ana
étrangères ne saurait s'associer. .

^M. Martel encourage beaucoup M- «'^
dans ses idées de résistance et se po*1 ,
de l'appui du Sénat. D'autre part , à 1 mm
on montrait encore , ce matin , des ies
tions plus énergiques que jamais.

Un ami du ministère déclara it "er, '^pour bien accentuer son refus absoi
concours des droites , le gouverne ment *
accumuler les rigueurs conlre les con j
teurs , « trois conservateurs , disait-»» ae;ili{,
frappés pav un radical. » C'esl encoura ,, ' 

^M. Jules Simon s'agite beaucoup &
moment pour persuader aux ministre»! ĵseulement qu 'ils n'ont pas d'ami3 l||u' (oU|
leureux.que lui ; mais qu 'ils on' f rond,
tout à craindre de M. Gambetta qui , a
veut les renverser. . .S) la

Je vous ai signalé , avant tou t au
^ j^campagne qui allait s'ouvrir con"*'̂ et

père , avec le concours du cen""8 •>
l'appui de M. de Marcère „//<w

Je n'ai qu 'à recommander à vou jfl.
lion , comme document confirma» 1 \ in-
formations , les articles publiés dan»
lional. repr°cb9

Au ministère de là  justice , oo Are dfl
beaucoup au président de la D"1" Cl"'" „ au-
n 'avoir pas arrêté M. Humbert daos
dacieuse plaidoirie. . polies

_ue discours atiumueri uevu»* - .-,g uir
correclionnelle a produit une très grille
pression ; c'esl une harangue à la » tous
Desmoulins. Elle a été télégrap he
les grands journaux étrangers. „jr un

Vous verrez qu 'Humbert va dev
personnage important. , jrt jyfaf

Nommé , ce matin , gouverneur a . 
^ 0tittâr

tinique , M. Gent va nécessairem 6' qUe le
sa démission de député. On ass" uCcéder
candidat qui se présentera pour **: . set*
dans Je déparlement de Vauciu* ^M. Henri Rocheforl et ou ne douie z
succès de ce communard.

CONGRÈS DES CATHOLIQUES 1T#

Modène, 22 oév**
0

« Réunirautour du Souverain-P°%>»
« plus grand nombre pos sible dccal^é"
« italiens , afin qu 'avec une leysi e K ol0
« reuse franchise ils se tiennent pP%iSi s1-
« it ses ordres vénérés ; en môiii 0 1 J$ S'
• guider à leur zèle les œuvres le8 '!cJ ig«'« caces de réparation et d'action 1" ei \$
• malhenrenx élat de l'Italie, » te1 * j f r
termes de la circulaire de convoca'^ .prû'
connue dc nos lecteurs , le but l1'0.̂ '
pose le V" congrès catholioue do nt .1 à clô-
ture solennelle a eu lieu , hier nia'" 1

doue. , 60°9
Dès la première séance, on a ^aVÊ*

l'action manifeste de la grâce divi ".1'' jjg i)$
le concours des autorités ecclé"1*' BJ#
l' affirmation très-ferme du progr 8"1'

^ ^dit  apparaître comme le meilleur i\ 0|l ,t'ir
succès. En eflet , la revendication ^ h o '̂ '
temporel du Saint-Siège, la pnis»"0

/̂^nisation des catholi ques d'Italie PBr- f>s''̂
19

"
Jes comités régionaux , diocésain s ^MCH'' 0
aiaux , leur intérêt pour la saine L -_—-

9 col-
les grands journaux... Voulez-^'0 .
borer ? . l( /;indra

— Impossible , répondit Gabriel-
mentir à trop de convictions I nj eof . tg— Mais , mon bon , les poètes e° 10 g
les vers à soie, ils vivent de feu» ' al» *:: se
fidélité à de prétendues idées vou^/fl f}^ i
la pénurie. J'aime mieux la b°%$ d'a 3
grise que la misère qui a faim.- "us llU 

r0tlsnous sommes de bons garçons. ' di«e' $
un emménagement superbe e' " Qli$ un\}l
toutes les semaines afin de .' ..-_ f t p  " S
connaître I Nous vous deman% que v0
d'article , sans exiger pour ce ,^nous vendiez votre àme 1 -, j) avad ,[

Pendant que Nébulos p»r'j ' et y p e.$$
une petite boîte de sa j)° , ' ,,i eiiient ,V
une sorte de pilule qu'il n"1 ^plein 6"
sa bouche puis il s'étendit PaVi>
les divans. , lVt. Gabr'e''ir de
- Voilà où vous en êtes I Jii 

^ 
jouf 

^— Oui , voilà! Je veux vivre doll „er.
tous les plaisirs que la vie I <oli!tous les plaisirs que M V1° * v0uS
tous... . débatte1"6

— Mais , malheureux I J» ut, 
^lue I s'écria Gabriel.. -. ies W .$

D'un geste énergiqu ^ g* 0t le tfiU

Nébulos. le força à se redressai

wsîspfê-assârf
&£^ZrIé^de fraîcheur , sa face était livwe
ue savait plus sourire. eflr ay

— Laissez-moi I dit JNenu
me fais peur. /& su*tT



*'a je unesse, pour l'assistance des classes vie. Enfin , comme troisième moyen d'attirer
|'

r)ères , pour la sauvegarde des droits de sur le Congrès les bénédictions divines el
5l|
|e à l'aide des élections administrati- d'assurer des résultats durables. Sa Gran •

à°> "es pétitions , i?. la défense civile pous - deur a fait une exhortation touchante eu
f 8" besoin jusque devant les tr ibunaux , faveur des œuvres de charité et , eu parti-
. "' cela appartient à leur programme et culier , de celles qui ont pour but de veuir
, Çj' _ dès le premier jour  du congrès , la
"• •"eureuse impulsion.
E* s.'fSe d" congrès est daus l 'église de
g

,rJ*Oame-àu Paradis , l'une des plus bel
Watiw wli'"e' et assurément la mieux
6,1 .aux grandes réunions par le vaste
L I"» lui est annexé. Richement orné
k r"l'[™s et tout disposé ponr la circon-
||,̂ i ' intéri eur de 

l'église est transformé ,
Wrtm d" C0ugrè3. en sa'te des séances
H T\C\ 0n "V 1' lnis3è découvert qu 'un
L "Ulel Inii'Tnl AAAXi  ;. !.. Çt_ » Vioi-fro H' i'St

Cell- irChevû(l" e ,,e Mod éiic , S G. Mgr
k no, '

1' (le la noble famille des comtes de
Julie,"' ,1? celéllt"é, hior mutin , la messe, au
Sc ieiii -!"ls assislance nombreuse qui se
\ il^ liTl ."s 'a prière avant d'en venir
ies i ll0 "s proUques.

fcaig ' . Ca"loliques venus au congrès de
\À  ,3 Parties de là Péninsule peuvent
q eçalués à prèî de quatre conls. lls ont
k r l6'e quatre évoques: LL. GG. Mgr
^îi i q"tt de Parme ; MSr Mauicardi ,
'̂ i V 

Bor60 San Domino; Mgr Guiu-
WIIO iCq "e dc I}ei'game ; MSr Arnllli -
k "e de Gnrpi. La présidence honoraire
'- M i -  esl confiée à Mgr l'arcueveque
ij,. ' u "eiie , _ el la présidence effective à un
M. j ! Patricie n romain , M. lo duc Salviati ,
.Ve "̂  P,'6sill(i lus congrès de Venise , de
Beni'i00 el dc Pologne. Parmi les vice pré

fooii, Secr,i!u 'rcs et membres du Comilé
V,, '- 01" (le l'Œuvre des Congrès, j' ai re
-̂Pai MM> le buron Vito d'Ondes Reggio ,
%iei'me; le dllc Scolli et le c0,nle Boi '
Nies-1 Milan ¦ le dl,c de Castellaneta , de
tir. •' e comte Vespignani , de Rome; les
foin, Gaso »t et Paganuzzi , de Bologne, le
*«0- _ ni acquaderni , de la même ville;
ijtt""e Medolug o , de Bergame; le comte
'Uv ^oncadel1', de Crémone ; le comte
k.i , 8"» , de Gènes -, le marquis Bottini ,
>J!'. 't'tes ; le comle Boschelli et le comte
ÇUi - > de Modène.

fe, C0||grèa a reçu de chaleureuses adhé-

 ̂

et de précieux encouragements en-
L. .Par un grand nombre d'évê ques el
¦ j .̂ K's catholiques. Parmi les adhésions
^J 'Swt UnVieu, proclamées dans la
rPto . "verlure , je puis citer celles de
hr "4- lo ««rdltini Puroehi. nrr.liouAm.» ,\„

LSne , el le cardinal di Canossa , évêque
E'érone ; de LL. GG. Mgr Agoslini , j)a .
lib elle de Venise ; Mgr Sanfeiice, arche-
iĵ e 

de 
Naples ; des archevêques 

de 
Pise,

L^'iciano , de Lucques , de Ta ranto , de'

\ *J*'iriiio, de Caltanisetta , el des évêques
|W- mol ' > de Squillace , de Biella , de
iL Cla - do Corlone, de iïtsignano , de Massa

C '̂ 
de Snrzan l > de Mo ,llnllo > de TeiTn "h 'O 'Aiicôiie , de Larino.

%f Pour comp léter cette glorieuse
L. ).c|ature , j' ajoute que la presse catlio -
'ii&i l représentée par des collab orateurs
m ^.

re3l)oiidants de la Voce délia Verilà,
Pefo8Serm'ore cuitolico> de M'1'011 ! d "
, ,f C- Catlolic °y de Venise : de la Luce, de
<m\J. ' de YUnione , de Bologne ; de Y Eco
WCo, de Naples ; de YOrdine , de Côme ;
t? ûfSe

' de Pérouse ; du Monde , de Paris ;
Nce'T6' ¦ de Bruxellesi de la Vraie
i"V , e L'Ile ; du Messager du Sacré-
V,'. ,  Toulouse ; de ia Liberlé, de Fri -
Xjà . u Courrier de Genève, de la Fè, de
¦ta -' du Vu/priant? dn Vioiind • (J<> In

H£!lJ u> àe Berlin ; du Propagateur ca
D e> de la Nouvelle-Orléans.

Iv'^ tn 'a aéance solennelle d'ouverture
'̂ Çiiniencé hier , à 10 heures, Mgr l'ar-

?A f % de Noàèue a pris d'abord Ja parole
t^8fl(j imiter la bienvenue à tous les as-
\% ^ P0ur 'es encourager à l'action.

K ^CQ. v°"ez d'invo quer , leur a t-il dit ,
fci Si.?* cé' este ; mais la prière doil être
C'ice 8lléo des œuvres et de l'esprit de
« Pea» 'i 8e'°" 'a devise inscrite sur let'»l„,.11Uel 'r ,'n,!:„„ — il!. — . ... I..I 

ii4 de i» A ,ilre d'encouragement aux tra-
it 0|is „, 8sem blée , il a rappelé les béné-
U 8*i 'iUp ,es lo uanges que le Pape Pie IX
A Vt ,. Mémoire et Je Ponlife régnant
lr Cath i' 0nt do""ées à l'Œuvre des Con-
f l8il" quea dans les brefs du 8 novem-
W%ru Ç du s juin 1878. LCn retour , il
C.e|Hiè n88l8lance à faire preuve de la
C »icn ,umiS3l °» aux enseignements,
fo! de \\l ?.u au * désirs et aux conseils du
C'°n 1 u8"??• I! a signalé , daus cetle sou-
i** de mble et niiale , la plus sûre ga-
rt8 les i'Ccè3' II a recommandé aussi
1 i^Xcim rés

' reaP rit de mansuétude
L/« vérit •» fl°"lt ,a forcc dans ln défe,18e

avan,' '.Tlais qui leur montre que l'on
111 mut leur conversion et leur

en aide aux classes ouvrières , faon cœur
paternel a trouvé sur co point les arguments
les plus pressants et , comme application
prati que , l'illustre archevêque a proposé , au
milieu des applaudissements de l'assistance,
la fondation des Patronages pour les ou-
vriers, ou leur diffusion là où ces Patronages
existent déjà , afin que , a-l-il conclu , ces
deux extrêmes de la richesse et de la pau-
vreté viennent à se rapprocher et à. s'unir
dans la charité de Jésus-Christ.

M. le duc Salviati a prononcé ensuite un
discours dans lequel il a montré aussi la
voie sftre qu 'il faut suivre , telle qu 'elle est
tracée par les Brefs de Pie IX et de
Léon XIII confirmant le programme d'action
des catholi ques d'Italie. II a montré combien
il sentit dungereux d' altérer ce programme
et d'affaiblir l' union qu 'il a consacrée. « Te-
nons-nous , a-t-il dit , duns le champ d'Ephata ;
c'est là que David put terrasser d' un seul
coup cl nvec une arme bien simp le le géant
Goliath. » Celte comparaison biblique n
amené l'orateur à observer que , pour abat-
Ire son terrible adversaire , Duvid avait eu
soin de le viser à la tête. « Ainsi , a-l-il
poursuivi , Léon XIII , nouveau David , frappe
la Révolution à la tête , c'est-à-dire dans son
mag istère imp ie, dans ses principe s des-
tructeurs. Par son admirable Encycli que
sur la restauration de la philosop hie chré -
tienne , il a mis la cognée à la racine de
l'arbre. • Là-dessus, M. le duc Salviati a
déclaré que le Congrès s'occuperait tout
spécialement des écoles catholiquea, de leur
accroissement , des meilleurs moyens d' y
attirer la jeunesse, de la revendication à
tout prix de la liberté d' enseignement , de
l' union intime à établir entre la science et
la foi , contrairement au divorce absurde
que proclame la Révolution. L'orateur a
terminé en rappelant que le V" congrès des
cnllioli ques d'Italie est tenu dans la noble
cité et dans le mois anniversaire où il y a
sept siècles, eut lieu un autre congrès célè-
bre connu sous Io nom de Concorde des
Lombards « Il s'agissait en ce temps-là , dc
sauver la liberté des communes italiennes ,
et , sons les auspices du Pape Alexandre III ,
la Ligue Lombarde put terrasser l' orgueil
de Frédéric Barberousse. L'ennemi est au-
jourd'hui plus terrible. Il s'appelle Révolu-
tion; c 'est à-dire qu 'il bouleverse tout , qu 'il
s'attaque à tout. Aussi esl-il plus que jamais
nécessaire de former uue ligue compacte et
bien aguerrie , fermement résolue à ne
point transiger , autant  qu 'à ne pas s'écarler
de la soumission uu Chef do l'Eglise. »

Les premiers éldmeiits pour l'organisation
de oette ligue furent posés, il y a deux ans,
au Congrès de Bergame , par l'œuvre émi-
nemment prati que des Comités régionaux ,
diocésains et paroissiaux. Il s'agit d'orga-
niser dans chaque paroisse un comité sé-
rieux , plein de zèle, animé de l'espril
d'obéissance et de sacrifice et , en outre , de
relier tous ces comités entre eux , selon la
circonscription des diocèses et des provinces
afin que , par le moyen des pasteurs spiri-
tuels, ils reçoivent l'impulsion qui vient du
centre , c'est-à-dire du Saint-Siège. Une
p halange si nombreuse et si bien disciplinée
saura combattre avec ensemble , son pour
assurer un succès toujours croissant aux
œuvres catholi ques , soil pour opposer une
digue aux ravages de la Révolution , soit
pour revendiquer des droits trop longtemps
opprimés.

Or , depuis le congrès de Bergame, de
précieux résultais onl élé obtenus à l'appui
de cette puissante organisation. Il résulte
d' un rapport qui , dans la séance d'hier
matin , a élé lu par M. l'avocat Casoni , que
l'on a pu fonder , depuis deux ans , 11 co-
mités régionaux, 66 diocésains, et quo
p lusieurs autres sont en formation , sans
compter le grand nombre des comités pa-
roissiaux rattachés à ceux des rég ions et
des diocèses. En môme temps il a été an-
noncé que le congrès de Modène s'occuperait
tout spécialement de comp léter l'organisation
d' une aussi belle œuvre.

Avant de mettre un terme à cette séance
d'ouverture , M. le baron d'Ondes Regg io,
invité a prendre la parole , a proposé à l'As-
semblée de faire acte d'adhésion à une
déclaration de principes qu 'il avait déjà
formulée lui-même , il y a deux ans, au
congrès do Bergame. Il est dit dans cette
déclaration que t le congrès est catholique
et pas autro chose que catholi que. Le ca-
tholicisme , en effet , est uue doctrine com-
plète , la grande doctrine du genre humain.
C'est pourquoi le calholicisme n'est ui libé-

ral , ni tyranni que , ni d'aucuno autre espèce
Toute qualité nouvelle que l'on y ajoute
imp lique par elle-même uue très grave er-
reur;  car elle suppose que le catholicisme
manque de quelque chose qu 'il faut lui ajou-
ter, ou qu 'il contient quelque chose qu 'il
faut en retrancher. Or c'est là une erreur
très grave qui ne peut engendrer que dea
schismes et des hérésies. »

Ainsi posée, la base fondamentale du
congrès a reçu la sanction solennelle du
Vicaire de Jésus-Christ daus uu Bref qui a
été lu séance tenante. Léon XlII y recom-
mande la puissante organisation des catho-
liques italiens par l'Œuvre des Comités , et
il recommande auasi de ne rien omettre
pour revendiquer en faveur du Chef de l 'E-
glise la p lénitude de sa liberté religieuse ct
civile. Je vous envoie séparément le texte
complet du document pontifical dont la lec-
ture , écoutée debout et dans uu reli gieux
silence, a été suivie d'app laudissements en-
thousiastes et d'acclamations unanimes à
Léon XUI.

Les seiitimenls de gratitude , d'adhésion
et de foi de l'assistance ont été consignés
aussitôt par le président daus une dépèche
adressée au Saint-Père et dans laquelle il
est dit que los catholi ques réunis à Modène
offrent à Sa Sainteté l'hommage de leur at-
tachement inébranlable , déclarant qu 'ils veu-
lent être toujours en et tout entièrement sou-
mis à ses décisious et résolus à suivre la
voie tracée par ses conseils.

Uue deuxième séance générale a complété
hier même, dans l'après midi , celle de la
matinée. Un éloquent discours du baron
d'Otides Reggio y a développé le programme
d'action des catholiques d'Italie , en opposi-
tion au programme de certains conserva -
teurs qui , pour participer à la vie publique ,
ont exprimé une adhésion plus ou moins
formelle aux faits accomplis. La briJJante
parole du baron d'Ondes Reggio, la finesse
de ses ironies et la vigueur de ses argu-
ments contre les pseudo-conservateurs , les
app laudissements multi pliés de l'assistance
ont prouvé une fois encore qne le congrès
de Modène ne veul point s'écarter de la voie
droite et sûre tracée par l'autorité ecclésias
ti que.

Dans cette deuxième séance générale , le
comte Manua Roncadelli a lu un rapport
sur l'organisation des cercles ouvriers d'a-
près les données qu 'il a recueillies lui même
dans un récent voyage eu France. Il a pro-
posé pour les cercles qui existent déjà en
Italie et pour ceux qui se formeront dans la
suite l'adoption du livret-diplôme destiné à
devenir.levade-mecum ie l'ouvrier catho -
li que. Cetto proposition a été adoptée par
acclamation. — Ont été adoptées de même,
à la fin de la séance, les résolutions suivan-
tes développées d'abord par M. le ehev. Pa-
ganuzzi :

L'Œ ivre des Congrès catholi ques d'Italio
et tous les comité* adhérents sout consa-
crées au Cœtir de Jésus et de la Vierge Im-
maculée. — La consécratiou sera accomplie
à Modène , pendant Ja durée du congrès, et
de la manière qu ' indi quera Monseigneur
l'archevêque. — Chaque année aux jours de
la fête du Sacré Cœur et de l'Immaculée-
Conception , cette consécration sera renou-
velée, lille aura surlout uno solennité spé-
ciale lo 8 décembre prochain , à l'occasion du
25° anniversaire de la proclamation du
dogme de l'Immaculée-Conc eption.

Franco. — L'annonce suivante figure
dans un journal français :

» Ondemande un AMNISTIÉ , comme pro-
fesseur. S'adresser au siège de l'Union des
travailleurs , 47, rue de Cléry . »

Rome. — Le Saint-Père a envoyé 6000
francs aux victimes de l'inondation de
Murcie.

Allemagne. — On sait maintenant que
la signature du traité d'alliance austro-alle-
mand est lin fait accompli.

On publie à ce sujet les renseignements
suivants : Le prince de Bismark et le comte
Andrassy s'étant complètement entendus , on
a rédi gé, eu présence de l'empereur Fran-
çois-Joseph, un protocole de celte entente
dont il a été fait deux copies destinées à être
signées chacune par un des deux empereurs

Le conseil des ministres de Prusse a été
convaincu par le prince de Bismark de la
nécessité de cet important acte pol itique et
a fait cause commune avec le chancelier.

Le comte Stolberg s'est rendu à Bade
pour demander l'assentiment de l'empereur.

Si l'empereur avait refusé sa sanction , le
prince de Bismark lui envoyait sa démission.

L'empereur ne s'est résolu qu 'avec beau-
coup de peine à approuver l'arrangement
du comte Stolberg.

— M. de Puttkammer , le nouveau mi>
nistre des cultes prussien, fait en ce mo-
ment un voyage dans la province rhénane.
La première ville qu 'il a visitée est Neuss.
II s'est rendu à la collégiale de cetle ville ,
où. il a été salué sous le portail par un des
vicaires , qui lui a parlé en ces termes :

Soyez persuadé. Excellence, quo lo peup le ca-
tholique qui vient ici prier avec son clergé, est
fidèlo ix son roi et s\ la patrie ; il n 'a qu 'un désir,
c'est de voir bioutôt revenir le pasteur légitime
du troupeau : le clergé, de son côté, appelle le
moment où il lui sera do nouveau permis ae don-
ner l'instruction religieuse aux citers petits en-
fanls dans les écoles qui lui onl étô formées !

Le ministre a répondu à ce discours par
les paroles suivantes :

Je sais que le peuple catholique est fidèlo à
?on roi et ix Ja patrie, et nous comptons sur cette
Ûdôiitè. En co qui concorno los vœux quo vous
m'avez adressés, ils mo vont au cœur. J' espère
que le temps viendra bientôt où ces vœux se-
mut e/Kàtinns.

Itelgique. — Les journaux de Mons
onl reçu do bonnes nouvelles du Bassin de
Mons. Bou nombre d'ouvriers ont repris
maintenant le travail aux charbonnages des
Produits , à Flénu , et du Midi de Mous. On
espère que le monde sera bientôt à la be-
sogne.

Espagne. — Les pertes occasionnées
par les inondation s dans la province de
Murcie dépassent SO millions. Ou a relevé
1000 cadavres.

Russie. — Un négociant russe, M. Kar-
pof , qui vient de mourir à Tambow , a laisHÔ
un testament dans lequel il dit qu 'en témoi-
gnage de son respect envers la personne de
Vera Sassoulitch , il l'institue sa légataire
universeJJe. La fortune du défunt représente
un total de 600,000 roubles (1 1|'2 million
de francs). Le tribunal d'arrondissement
auquel ce testament a été présenté pour
recevoir sa coufirmalion a demandé a ce
sujet des instructions au ministre de la jus-
tice qui a répondu que lo tribuual'devail
agir conformément aux lois, et le testament
a élé reconnu valable.

Pour loucher cet héritage, Vera Sassou-
litch devra venir en Russie où elle serait
évidemment arrêtée, et si elle ue rentre gag
dans le courant de cinq années, à partir du
jour où elle a quitté la Russie , elle sera
considérée , d'après la loi russe, comme
éniigrée et tous ses biens — eu y compre-
nan aussi l'héritage — seront eonliipiés au
profit du Trésor.

Asie. — Il par ait que lu situation est de
plus en plus tendue enlre les Anglais de
l'Inde et l'emp ire birman (aux limites de
l'Indo Chine). Le roi Thybau , qui naguère
faisait assommer les princes de sa famille ,
est dans ce moment de belli queuse humeur.
Une grande agitation règne à Mandalay, sa
cap itale , où la caserne de la résideuce an-
glaise a élé détruite.

Il paraît aussi que le soulèvement de la
tribu des Nagas dans l'Assam n'est pas sans
importance ; la garnison anglaise de Kohima
est étroitement bloquée par les indigènes
révoltés , et l'on craint pour lea assiégés , qui
ont des vivres pour trois mois , les horreurs
d'une disette d'eau.

Haïti — Une nouvelle révolution avait
éclaté le 3 oclobre au soir à Port-au-Prince.
Le gouvernement provisoire a été renversé
sans conflit. Une nouvelle administration a
été établie sous la présideuco du général
Salomon. Les Chambres étaient convoquées
le 14 octobre pour élire uu nouveau prési
dent , qui doit être le général Salomon.
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PAms , 24 octobre.
D'après les avis du Monténégro une ren

contre très sanglante a ou lieu entre les Al-
banais et les Monténégrins.

CÀNNKS , 24 octobre.
Lo czarewitch et la czarewna , arrivés à

Cannes à 7 I|2 heures, out été reçus à la
gare par le préfet.

M. de Bismark a traversé Cannes mer-
credi allaut à San Remo.
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Probleml Moelnll atudlntle risolutl,per Mgr Llborio di Bornardo, Firon/.e 18"/o'Prezzo : 5 lire.
Mgr di Beruando s'est proposé d'exposer

dans un style facile et agréable les maux



dont souffre notre siècle, et d'indi quer le
remède : • Je n'ai pas aspiré, dit-il , à autre
chose qu 'à exprimer ma modeste opinion
sur tant de folies de noire époque. Dès lors,
l'important était d'assigner à chaque mala-
die morale un petit chap itre , une courte
étude, nne rapide analyse, unft démonstra-
tion saisissante, comme on pourrait dire uu
problème résolu, un secret droite, uu ré-
bus déchiffré , une charade expliquée. »

Les problèmes proposés et heureusement
résolus par l'auteur sont au nombre de
trente. Citons le secret pour pouvoir calom-
nier impunément ; le secret pour acquérir à
bon compte la réputation de philanthropes
et d'humanitaires; le secret pour se faire
croire homme d'esprit ; le secret pour con-
naître la causo de loutes les voltefaces ; le
secret pour se faire croire riche ; le secret
pour se rendre populaire ; le secret pour
avoir toujours raison, le secret pour so faire
passer pour savant , et tant d'aulres secrets
encore non moins intéressants h connaître.

L'ouvrage do Mgr dv Beruando est adapté
aux mœu rs et à la situation politi que et so-
ciale de l'Italie ; mais moyennant quelques
changements , ou pourrait en faire une tra-
duction adaptée aux besoins de la Franco,
où il aurait uu très grand succès , car il dit
la vérité sur un ton humoristi que , et ses
plaisanteries sont toujours fines et de ' bon
«loi.

Bulletin hebdomadaire de la B ourse

Le marché depuis lo commencement clo cetto
semaine est très fiôvreux ; les fluctuations des
¦valeurs so succfeàcnt brusquement dans lea deux
sens ct dans des proportions si importantes que

S 
ai-fois l'on craint uno panique des accentués et
'autres fois les demandes sont si abondantes

que Ton se met ix espérer la reprise des plus
liants cours du mois dernier. Dès le début du
mouvement de recul on pouvait croire à une
manœuvre do la part dos syndicats, depuis lo
commencement de cette semaine les efforts qu 'ils
ont faits, sans aboutir à dos résultats sérieux,
font supposer Je contraire.

Nous sommes bien do la liquidation et si le
marché no so raffermit pas atin do ramener un
peu de confiance parmi les spéculateurs ix la
haussa, nous assisterons sans doute à.un recul
nouveau et peut-èlre ix uno panique qui ébran-
lera pour longtemps la Bourse. Toutefois, il
now est encore permis d'espérer que nous n'au-
rons pas do nouveaux effondrements, les me-
neurs so contenteront probablement de mainte-
nir le terrain regagné sans chercher ix provoquor
une hausso semblable à celle du mois dernier et
qui no pourrait quo nuiro ix leurs Intérêts. Beau-
coup do haussiers no sc sont pas liquidés dans
l'espoir do pouvoir le fairo sans perte , il ne fau-
drait donc pas leur donner cetto facilité qui nui-
rait beaucoup à leurs auteurs.

Parmi les valeurs do crédit, ce sont les Ban-
8ues d'escompte, hypothécaire, égyptienne, ita-

onne ot de Paris qui sont encore les plus attein-
tes par lo dernier mouvement do recul, toutes
ont encoro fléchi de 35 à 40 fr.

La Générale perd pou ix peu l'avance qu'elle
avait obtenue, de 605 fr. elle est descendue, en
quelques jours, d 525 fr. La hausse que l'on
avait provoquée sur lo succès do l'émission do
la Métropole n'était pas fondée, puisque cetto
dernière entreprise perd actuellement plus de
100 fr. par action. Le crédit lyonnais qui , lui
aussi, avait monté ix 900 à causo do l'émission
do la Foncière lyonnaise, vient de fléchir h 840.

Les Autrichiens sont offerts ù. 570 ot les Lom-
bards a 176. Lo mauvais état des recettes est
toujours la seule causo de la faiblesse de ces
deux valeurs.

Les aclions et délégations do Suez ont subi
une nouvelle perte de 20. Los recettes du mois
dernier éiaient en diminution de plus dc 400,000
sur celle de l'année dernière à pareille époque.

Do tous les londs d'états étrangers, l'Italien
est encore celui qui a subi la plus grande perte.
Lo Russe cote 92 Gi8, lo Hongrois 84 ltlC et lo
Florin or 71.

Les obligations égyptiennes ont perdu 2 à
244.

M. SOUSSKNH, Rédacteur
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LA SUISSE
SOCIÉTÉ D'ASSURANCES SIR U VIE À LAUSANNE

Traite toutes les opérations ayant perarbase la mortalité humaine. Capi-
taux différés payables aux cas de vie ou de décès de l'assuré avec par-
ticipation aux bénéfices de la Société. Rentes viagères immédiates ou
différées. Pensions de retraite Prêts hypothécaires combinés avec l'as-
surance.

La répartition des bénéfices faite aux assurés dans le mois de jui llet écoulé
pour une période de 4 ans (1875-1878) représente, h l'âge moyen de 33 ans,
une assurance au décès (de mille francs). Savoir: Pour les assurés de 1859 fr. IS
65, soit le 18 pour 0[o des primes versées de 1875 à 1878.

Pour les assurés de 1867 fr, 11 20, soit le 11 pour 0[Q des primes versées
de 1875 h 1878.

Pour les assurés de 1875 fr.  3 75, soit le 4 pour Om de leurs primes versées.
La moyenne de la répartition faite aux assurés équivaut donc au U

pour 0[o des primes payées de 1875 à 1878.
S'adresser , pour comptes-rendus , prospectus, renseignements, contrats

d'assurance, prêts sur hypothèques, à M. X. BROILLET, à Fribourg, et aux
agences de district désignées ci-après :
MM. Menoud, notaire, à Bulle. MM. N euhaus, agent d'affaires. à Tavei.

Bullet, notaire, à Estavayer. Conus, notaire à Rue.
Haas, secrétaire com. à Morat. Félix Progin, à Misery.
Etienne Joye, à Romont. (344)
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\ CHEZ TOUS LES LIBRAIRES |

i L'ALMANACH CATHOLIQUE !
SUISSE FRANÇAISE

Edité par l'imprimerie catholique suisse %
enrichi de nombreuses illustrations, contenant des faits émou-
vants de l'histoire contemporaine, des anecdotes édifiantes, une
revue des principaux événements de l'année, l'indication exacte
des fo ires et marchés, eto , eto.

l'UlX: 25 CKNTIME»

T̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ ,

ANNALES
CATHOLI Q UES

REVUE RELIGIEUSE HEBDOMADAIRE

JT. CJEiA.rSTTTB'EîL, rédacteur en cliei.
Prix d'abonnement pour la Suisso : 10 franos pour un an.

On tt abonne à J'Imprlmerie eiUhoJiqnfc snisse, Grand! Rue, 10, à Fribourg.
Tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration^doit être adressé franco à M. Gliau

trel , rue de Vaugirard , 371, à Paris.

COURS
DE

SYSTÈME MÉTRIQUE
à l'usage des enfants deB écoleB primaires du canton de Fribourg et du Jura bernois ; par

J. Jos. CUTTAT, protesseur
à l'Institut de Neuchdlel.

Ce livre , petit in octavo, de 80 puges environ est en vente l'Imprimerie catholique.
L'exemplaire , broché fr. 0 40

< cartonné. 0 BO
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Tourbière de Garmiswyl
S'adresser pour commande à M le doc leo

Dcilejr» et « M. Jungo, ué8°m,u}xS
des Boucliers . (4l
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